
    
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

  
 

GGeennss  dd’’iiccii……       

 
 
 
 
 
 
 
 
 
A 8h00 samedi matin, un car de l’entreprise Andrey Voyages quitte la place de l’administration 
communale et met le cap sur l’est. Personne à part le comité et le chauffeur Wofgang Von Känel n’est 
au courant de la destination. 

A son bord, 14 membres du Chœur mixte, sa directrice Valérie Savoy et 17 accompagnants. La météo 
est idéale et après deux heures de route et une pause café-croissant à Kemptthal, nous avons déjà fait 
la moitié du parcours. 

Encore une heure et nous passons la frontière à Bargen pour entrer dans le Bade Wurtenberg pour 
rejoindre la petite ville de Blumberg à une douzaine de km où nous allons déguster un excellent repas à 
l’hôtel-restaurant Kranz. 

Nous voilà tout revigorés et prêts à monter dans le train à traction vapeur du Sauschwänzle-Bahn 
(littéralement « chemin de fer en queue-de-cochon »), une ligne construite de 1887 à 1890 et remise en 
service en 1977. Le trajet sinueux de 25 km dans la vallée de Wutach nous fait passer une multitude de 
viaducs et tunnels dont un tunnel hélicoïdal, à travers un paysage de forêts laissant entrevoir des 
villages blottis au creux de petites vallées avec des arrêts dans de petites gares aux façades blanches. 

Notre fidèle chauffeur nous attend à Weizen pour nous conduire à Villingen-Schwenningen, une ville de 
81'000 habitants. Autrefois indépendantes, les deux villes ont fusionné en 1972. C’est à Villingen que 
nous allons passer la nuit. Nous avons découvert avec quelque inquiétude la maîtrise de conduite de 
Wolfgang lorsqu’il s’est aventuré dans les ruelles étroites pour nous déposer au plus près de notre hôtel. 
Il a fallu passer par un sens interdit, déplacer un signal et remonter un store de boutique pour arriver à 
bon port. Bravo Wolfgang !  

Nous profitons du temps libre avant le repas pour découvrir la ville, la basilique Notre-Dame, sa fontaine 
octogonale unique construite en 1989, retraçant sur chaque face une époque importante de l’histoire 
millénaire de la ville. Quelques nuages sombres déversent leur contenu et font briller les pavés des 
rues, mais le soleil ne tarde pas à revenir.  

Dimanche matin, départ pour Triberg, la cité des coucous (sans plumes mais avec aiguilles !). Ce centre 
d’industrie horlogère est aussi une station climatique réputée. Un peu de marche dans la vallée nous 
permet d’admirer les impressionnantes chutes de la rivière Gutach, qui se déversent sur plus de 160 m 
en 7 niveaux de chutes (les plus hautes d’Allemagne). Au fond de la vallée, une attraction touristique : la 
plus grande horloge-coucou du monde mesure 4.5 m sur 4.5 m et le coucou de 150 kg mesure 4.5 m de 
long. 

C’est là que nous avons posé pour la photo souvenir, devant une immense horloge, presque aussi 
grande que celle située à l’arrière du bâtiment, dans l’ombre à cette heure de la journée. Dans le 
magasin, des centaines d’horloges-coucous sont accrochées aux parois… mais aucune n’est à l’heure ! 

Mais il est l’heure… de partir pour Titisee pour le repas de midi, au restaurant Drubba. Au dessert ? : 
une tranche de tourte Forêt-Noire bien sûr ! Par cette belle journée ensoleillée, la rue principale de 
Titisee-Neustadt, au bord du lac, est envahie de touristes. Tous les magasins sont ouverts. 

Notre dernière étape nous conduit à Fribourg-en-Breisgau que Gérard visite avec plaisir pour la 
deuxième fois la même semaine !  

Et nous voilà déjà sur le chemin du retour, les yeux remplis d’images et les oreilles bercées par les 
chants entonnés dans le car…et par les CD de Wolfgang. (MJ) 

 

Les samedi 6 et dimanche 7 septembre, les membres du Chœur mixte « La Cécilienne » et 
autant d’accompagnants ont eu le plaisir de partager deux jours de voyage dans la belle région 
de la Forêt-Noire.  
 

Un week-end en Forêt-Noire 
 

https://dl.dropboxusercontent.com/u/23322213/Liens_permanents/201240907_Horloge_Coucou_Triberg.mp3


 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les participants, devant une grande horloge-coucou, à Triberg  
Debout, de gauche à droite : 
 
1.Christophe Savoy – 2.Wolfgang von Känel (chauffeur) – 3.Ursula Monney – 4.Patrizia Cariati – 5.Suzanne Ayer – 6.Jean Catillaz – 7.Anne Brügger  
8.Monique Sunier – 9.Catherine Keller – 10.Rose Steinmann – 11.Marie-Thérèse Berset – 12.Hans Füglister – 13.Françoise Hayoz – 14.Sabine Torche  
15.Michel Savoy – 16.Béatrice Schafer -  17.Antoinette Monney – 18.Georgette Savoy – 19.Françoise Meuwly – 20.Marius Monney – 21.Jacques Berset  
22.Marie Laczko – 23.Jacqueline Angéloz – 24.Madeleine Robatel – 25.Bernard Robatel – 26.Gérard Auderset – 27.Marius Hayoz 
 
 Accroupis 

 
 Robert Esseiva – Catherine Pointet – Valérie Savoy – Jean-Daniel Pointet – Madeleine Hayoz – Marcel Julmy 
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